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Correspondances 
 

 « Contemplez JESUS le Maître incompa-
rable : c’est un modèle achevé, mais qui joint 
tant d’amour à ses autres perfections que, loin de 
décourager, il attire. Sachez qu’il agit sur ceux 
devant qui il pose ; qu’il regarde le premier (et de 
quel regard !) ceux à qui il demande de le 
considérer, et que le grand secret de lui 
ressembler, c’est de le laisser faire. Il ne cesse 
d’opérer, nous dit-il ; et comme on le sent bien, 
lorsqu’on s’abandonne ! » 
 

 « Que Notre-Seigneur entre dans 
votre vie, comme votre confident, votre ami, 
votre modèle. Quand vous aurez bien saisi l’esprit 
de son mystère, tout s’éclairera pour vous dans 
votre vie. » 

 

 

 « Il y a une nourriture dont a vécu JESUS, et qui est définitivement celle qui fait 
vivre : c’est de faire, et de faire avec amour, la volonté de Dieu. Cette manne 
tombe chaque jour ; ce festin reste dressé à toute heure. Mangez cette manne et 
asseyez-vous à ce festin. » 
 

 « Agissez en vue de Dieu, en dépendance de son Esprit, avec calme ; apaisez 
cette activité naturelle qui trouble, et suspendez l’action un moment, quand vous 
vous apercevez qu’une passion, si petite qu’elle soit, la fait faire. Agissez divinement, 
comme JESUS Christ. Plus vous disparaîtrez vous-même, plus Dieu se montrera. » 
 

 « Je ne sais rien vous recommander plus que d’étudier toujours Notre-
Seigneur, surtout dans le Saint Evangile. L’oraison vous en donnera la clef. Entrez 
dans ses mystères et, par exemple, dans celui de ses rapport intimes avec son Père : 
c’est un foyer d’où jaillissent d’incomparables splendeurs. Trop souvent, en pensant 
à Notre-Seigneur, les chrétiens semblent faire abstraction de son âme. On pense plus 
ou moins vaguement à sa divinité, on regarde volontiers son corps, sa vie sensible ; 
mais, pour son âme, on s’en occupe peu. Là est pourtant la grande vie de Notre-
Seigneur ; là est pour nous le grand livre, le grand modèle ; car, d’imiter la vie divine 
prise en elle-même, nous ne le pouvons pas, sinon d’une manière indirecte, 
éloignée, imparfaite ; mais imiter l’âme de JESUS dans ses rapports avec la divinité et 
avec les hommes, nous le pouvons et le devons. Le spectacle en est, d’ailleurs, si 
plein d’attraits, qu’on se laisse aisément conduire à réaliser en soi ce qu’on y 
admire. » 
 

 « Vivez de plus en plus près de Notre-Seigneur, le regardant sans cesse, 
l’étudiant toujours, l’aspirant comme l’esprit qui doit pénétrer et régir le vôtre. Priez 
beaucoup, surtout mentalement ; puis, tâchez de faire toutes choses, même les 
moindres, comme vous pensez que JESUS les aurait faites lui-même. Il devient, 
jusqu’à un certain point, facile d’imiter Dieu, dès qu’il daigne mener 
personnellement une vie de créature. Quel mystère, mais surtout quel amour ! » 

 


